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« Celui qui n’aime pas reste dans la mort. » (1 Jean 3,14)

Revoici donc le 31 
octobre et Halloween, 

de l’anglais hallow, 
qu’on peut traduire 

par « veille de 
Toussaint ». Ou mieux : 

« Veille des âmes ».

Gabriel RINGLET

HALLOWEEN,
    GENTILLE�+$//2:((1

Paroless

Qu’allez-vous donc faire à Halloween ? 
Vivrez-vous la soirée en amoureux dans 
une taverne ou un restaurant, accueillis 
par des cierges de catafalque et un gar-
çon déguisé en squelette ? À moins qu’en 

famille vous ne choisissiez de rejoindre le sympa-
thique McDo du coin sous les habits de votre vampire 
préféré ? Et comme un certain commerce s’y entend 
j�VDQFWL¿HU�GHV�EXUJHUV�WUqV�IHVWLIV��OHV�ERQQHV�kPHV�
seront surtout appelées à dépouiller leur portefeuille. 
Comme le dit une belle chanson venue du fond des 
âges et plus actuelle que jamais : « +DOORZHHQ��JHQ-
WLOOH�+DOORZHHQ��+DOORZHHQ�� WX�QRXV�SOXPHUDV� � » Et 
pas que les ailes, et pas que le bec ! N’est-ce pas le 
rituel tout entier qui est un peu plumé ces jours-là ?

-(8;�,17(5',76
N’allez surtout pas croire que je méprise le folklore. 
Je n’oublie pas les betteraves de mon enfance, évi-
dées de leur chair et transformées en lanternes ma-
giques par la grâce d’un morceau de bougie. Je n’ou-
blie pas le cortège des crécelles à vélo et la mendicité 
d’un œuf coloré ou de quelque sous à la veille de 
Pâques. Je n’oublie pas les cercueils-gâteaux et les 
squelettes en sucre au Mexique, ni, aux Antilles, le 
cache-cache amoureux à travers les tombes. Depuis 
toujours, l’homme joue avec la mort. Il la chante, il 
O¶LQMXULH��LO�OD�FRORULH��LO�V¶HQ�PRTXH��LO�HQ�ULW«�SRXU�OD�
ODLVVHU�j�GLVWDQFH�HQ�V¶HႇRUoDQW�G¶XQ�SHX�O¶DSSURFKHU��
Déjà tout petit, comme dans -HX[� LQWHUGLWV. Tout ré-
FHPPHQW�� M¶DL� UHSDUOp� GH� FH� ¿OP� LQRXw� DYHF� %ULJLWWH�
Fossey. L’actrice a tenu là le premier grand rôle de sa 
carrière, à l’âge de cinq ans, ce qui lui vaudra un Lion 
d’Or au festival de Venise en 1952.

-HX[� LQWHUGLWV�� F¶HVW� O¶KLVWRLUH� G¶XQH� SHWLWH� ¿OOH�� 3DX-
lette, qui voit ses parents mourir sous ses yeux en 

pleins bombardements. Son petit chien a été victime, 
lui aussi, d’un sale obus rampant. Toute perdue, l’en-
fant quitte la colonne des réfugiés et s’enfuit à travers 
la campagne où elle rencontre un petit garçon d’une 
dizaine d’années, Michel, qui va la prendre sous sa 
protection. 

CRÉER UN CIMETIÈRE
/H�¿OP�HVW�H[FHSWLRQQHO�j�FDXVH�GX�QDWXUHO�GHV�GHX[�
enfants. Mais, surtout, il exprime admirablement 
comment des petits enfants tentent d’intégrer la mort. 

À un moment, Paulette demande à Michel où sont 
ses parents.

— $X�FLPHWLqUH, répond-t-il. 

— 3RXUTXRL�DX�FLPHWLqUH�"

— 3RXU�TX¶LOV�QH�VRLHQW�SDV�VHXOV� 

On sent que ça la console un peu. Mais le chien ? 
Lui aussi, il faut l’enterrer. Michel creuse un trou et 
fabrique une croix rudimentaire. La petite, qui a tout 
compris, lui dit : « ,O�YD�rWUH�WRXW�VHXO�PRQ�FKLHQ�� » Et 
c’est là que commencent les « jeux interdits ». Dans 
une vieille grange, les enfants vont créer tout un ci-
PHWLqUH��HQWHUUHU�XQH�VRXULV��XQ�SRXVVLQ��XQ�LQVHFWH«�

Mais pour qu’il soit authentique, les deux gosses 
n’ont plus qu’une idée en tête : trouver des croix. Et 
du coup, ils vont aller les voler dans le vrai cimetière. 

Oui, nous avons besoin d’histoires, de rites, de cor-
tèges, de déguisements pour apprivoiser la mort. 
Et comme l’écrivaine Marie Romanet, je pense qu’il 
est trop facile de faire sans nuance le procès d’Hal-
loween. Si nous nous demandions plutôt, dit-elle, 
comment réimaginer la « veille des âmes », comment 
réenchanter la Toussaint, comment revitaliser le Jour 
des morts. Ne disposons-nous pas de récits magni-
¿TXHV�"�(W�GH�SRqPHV�HW�GH�FKDQVRQV�"�

Célébrer les saintes et les saints de tous les jours, 
faire mémoire des chers et des moins chers dispa-
UXV��VH�UDSSHOHU�TXH�O¶DPRXU�WUDYHUVH�OD�PRUW«�&HOD�
mérite la même création et la même imagination que 
celles dont Michel et Paulette ont su faire preuve, si 
PDJQL¿TXHPHQW��Ŷ


